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VA. leploceras Fisch. et Mey., espece de Siberie a laquelle Hooker avait

d'abord rapporte VA. chrysantha, en diflere an moins par ses flours d'un

beau bleu : flores...pulchre ccerulei^X parses cinq 6c ail les divergentes

au sommet : cyamiis (5) glaberrimis apice diver gentibus(i). Les carac-

teres distinctifs de cette section seront done : perianthio aureo; petalis

a receptaculo alveo horizontali remotis; calcaribus longissimis

;

fisso; U

carvis.

LA POLYSTELIE DANS LE GENREPINGUICULA, par MM. P. A. DANGEARD
vt 85 A II Hi;

Le Pinguicula vulgaris L.,que nous avons plus speeialement en vue

ici, est une petite plante des marais tourbeux; placee parmi les plantcs

dites carnivores, elle a ete etudiee comme telle par C. Darwin (2) et

Edouard Morren (3). C'est dans le cours d'experiences faites en vue de

verifier les faits avances par ces savants que nous avons ete amends

a faire l'anatomie de cette espece ; nous ne ferons que signaler aujour-

d'hui les faits les plus importants, nous r£servant de revenir plus tard

sur les details.

Le systeme radiculaire est ordinairement peu developpe ; le pivot ter-

minal de la racine disparait de bonne heure, et les racines laterales par-

tent d'une tige tres courte qui porte la rosette de feuilles.

Avant d'aller plus loin, il est utile de rappeler les idees nouvelles

introduites dans la science par le travail de MM. Van Tieghem et H.

Douliot (4).

imples on doubles, les faisceaux conducteurs peuvent aflecter trois

» dispositions diflerentes. lis peuvent etre groupes en un cercle ou en

y> plusieurs cercles concentriques autour de Taxe du rnembre considere,

» unis tous ensemble par un conjonctif donl la region interne est la

» moelle, les portions intercalees aux faisceaux les rayons medullaires

» et la region externe le pericycle, de maniere a former un cylindre cen-

y> tral entour6 a son tour par Tecorce dont il est separe par Tendoderme.

j> lis peuvent etre groupes en plusieurs cercles autour d'autant d'axes

» diversement disposes, de maniere a constituer tout autant de cyliudres

* centraux distincts, ayantchacun sa moelle, ses rayons medullaires, son

» pericycle et son endoderme tous relies et enveloppes par une ecorce

« S'

(i) In Linncea, Litter.-Bericht, 1838, p. 153.

(2) Les plantes insectivores, traduction d'E. Barbier, annotee par C. Martins, 1877

(3) La theorie ties plantes carnivores et irritables; Bruxelles, 1875.

(•i) Iteclierches sur la polystelie (Ann. des sc. nat. t. HI, nM 5 et 6, 1886).
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> commune. Enfin, ils peuvent 6tre isoles, non reunis en un cylindre

> central, individuellement enveloppes par un endoderme particulier et

> directement plonges dans la masse generate du corps qui ne se separe

» pas alors en ecorce et conjonctif.

> Pour abreger, appelons stele l'ensemble de faisceaux conducteurs et

y> de conjonctif qui compose un cylindre central ; nous dirons que la dis-

» position de l'appareil conducteur est monostelique dans le premier cas,

y> polystelique dans le second, astelique dans le troisieme. »

La polystelie est tres rare dans la tige des Phanerogames oii on ne Pa

observee jusqu'ici que dans le genre Auricula, une Primulacee, et dans

le genre Gunner a, une Haloragee.

II faudra ajouter desormais a ces deux cas celui du Pinguicula, dont

la tige est polystelique. Cette tige se detruit de bas en haut, de fagon a

resler toujours tres courte. Si on Petudie sur un pied deja age, ontrouve

a partir de sa base quatre ou cinq steles entourees chacuue d'un endoderme

a plissements bien nets; le pericycle comprend deux ou trois assises de

cellules a parois minces; le liber est exterieur aux vaisseaux en ilots ou

en bandes assez larges. La presence d'un reseau radicifere tres deve-

loppe gene souvent pour bien determiner la place du liber et des vais-

seaux primaires; ce reseau est compose de cellules allongees a parois

lignifiees et reticulees qui s'anastomosent en files dans toutes les direc-

tions, forment une gaine autour des vaisseaux primaires de la tige et

autour de la base des feuilles et des racines; c'est une production secon-

dare du pericycle, qui est identique au reseau radicifere des Auricula

et d'une section des Primula (4).

Voir au sujet du reseau radicifere de ces derniers genres :

4° Trecul, Recherches sur Vorigine des racines (Ann. des se. nat.,

3'serie, V, p. 348, 4846).

2° Kamienski, Vergleichende Anatomie der Primulaceen (Abhand.

derNaturf. Gesellschaft zu Halle, XIV, p. 443, 4878).

3° Van Tiegbem et H. Douliot, loc. cit.

4° A. Lemaire, Recherches sur Vorigine et le developpement des ra-

cines laterales chez les Dicotyledones (Ann. des sc. nat. 7 e serie, III,

p. 494, 4886).

Les racines laterales qui partent de la tige sont simples; elles s'ap*

puient souvent sur deux steles fusionnees; leur cylindre central possede

souvent sept ou huit faisceaux ligneux et liberiens entoures par les deux

ou trois assises du pericycle et Pendoderme; au centre se trouve une

moelle assez large formee par des cellules a contour hexagonal ; nous

n'avons pas vu dans Pecorce de formations secondaires.
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Deux steles de la tige peuvent se fusionner en une seule dans leur

course ascendante; ce qui en diminue le nombre d'autant. Immediate-

merit au-dessous de la rosette de feuilles, on peut avoir trois steles sou-

dees affectant la disposition d'une etoile a trois branches : elles sunt

recouvertes d'un endoderme commun,de chaque pointe part un laisceau

foliaire entoure a sa base par le reseau radiciiere; c'est mSmece reseau

qui permet de voir que Ton a bien affaire a trois steles fusionnees

;

en effet, les cellules qui le composent et qui appartiennent au pericycle

forment des trainees dans le parenchyme central que Ton prendrait au

premier abord pour une moelle veritable*

La feuille ne regoit qu'un faisceau lib6ro-ligneux entoure par son endo-

derme ; il est facile, a l'endroit d'insertion des feuilles, de reconnaitre

immediatement cet endoderme; en effet, ses cellules, outre les plisse-

ments caracterisliques, presentent un contenu colore en violet qui les

differencie nettement du tissu environnant. Quant au pedicelle floral, il

est monostelique comme les racines laterales.
*

Le nombre et la disposition des steles varie quelque peu selon Page

des plantes que Ton examine; mais le type general est bien celui que

nous venons de signaler.

Les recherches que nous avons commencees sur les autres esp£ces de

Pingaicula nous portent a croire que les caracteres anatomiques seront

d'une reelle utility pour l'etablissement des sections dans ce genre.

PLANTES DE GIBRALTAR (2- note) (1), par M. Michel GAIVDOGER

Un deuxieme envoi de plantes des environs de Gibraltar, recu ces

jours derniers de M. Dasoi, botaniste anglais, me permet de completer la

liste que j'ai donnee a la Societe il y a quelques mois. L'enumeration

suivante comprend les especes r^coltees, soit a Gibraltar meme, soit dans

les environs. Quelques plantes sont nouvelles pour la localite. Et, en

presence des decouvertes incessantes faites dans cette Ires riche region,

il est permis d'affirmer que tout n'est pas dit sur la flore de Gibraltar.

Ghacun sail, en effet, que TEspagne est, de toutes les contr^es de

l'Europe, la plus riche et la plus variee en espfeces de plantes. Mais a

mesure qu'elle s'avance dans le sud, la vegetation prend un caractere

endemique qui defie toute comparaison, memeavec les pays de l'Europe

austro-orientale ou de l'Afrique septentrionale les plus favorises. C'est

un melange de plantes sui generis, africaines, atlantiques, sahariennes,

orientales, voire memede TEgypte, de la Perse, du Gaucase etde laMeso-

(1) Voyw plus haut, p ? ?23,


